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Hisse et ho, Concarneau  
C’est un fameux mois de mai, pour l’Emeps, hisse et ho, à Concarneau (Finistère) ! Les enfants de l’école municipale d’éducation physique et sportive  
ont profité d’un stage nautique d’une semaine. Virées en mer, kayak, pêche au crabe, sorties en catamaran et rigolade ont fait chavirer les petits matelots.

Une carte, oui, 
et avec le mode 
d’emploi ! 
Ils étaient fiers  
les jeunes majeurs, de 
récupérer leur première 
carte éléctorale. En plus 
du précieux carton bleu 
blanc rouge, ils ont 
reçu Le livret du citoyen, 
histoire de connaître 
leurs droits et leurs 
devoirs au sein de la 
République.

arrêt sUr images
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Gilles Poux,  
maire 

à moN avis

Nouveau centre de loisirs, nouvel 
espace sécu, gare RER rénovée… 
votre regard sur ces évolutions ?

 C’est une grande satisfaction de voir s’ouvrir de 
nouveaux lieux au service des Courneuviens. C’est la 
confirmation que notre ville continue à avancer, malgré 
un contexte social et économique national bien difficile. 
C’est aussi le résultat du travail de l’équipe municipale 
et des services, c’est le fruit d’actions incessantes pour 
gagner le droit de vivre mieux à La Courneuve.
Concernant le nouveau centre de loisirs, les satisfactions 
que j’ai pu mesurer sur place – tant du côté des 
animateurs fiers de travailler dans un équipement de 
qualité, que des parents et de leurs enfants séduits 
par cet espace –, confirment la justesse de notre 
investissement pour favoriser des temps extra-scolaires 
de qualité.

Et bientôt, l’inauguration de  
l’antenne de la CPAM, avenue  
du Général-Leclerc…
Je sais combien cette antenne est utile aux 
Courneuvien(ne)s ! Pour autant, je vous avoue que ma 
satisfaction est quelque peu assombrie par la fermeture 
du centre des Quatre-Routes. Je pense que c’est un 
mauvais choix de la CPAM. En temps de crise, il ne 
faut pas considérer les services publics comme un 
poids ; leur développement peut au contraire être un 
atout majeur pour contribuer à en sortir. Mais quand je 
vois le nombre de villes qui, aujourd’hui, n’ont plus de 
centre de sécu, je me dis que nos actions paient, que les 
Courneuvien(ne)s peuvent aussi se faire entendre, que 
nous avons bien fait de ne rien lâcher.

La rénovation de la gare du 
RER B n’est-elle pas symbole 
du renouveau de notre ville ?
Oui, sans aucun doute. Il nous aura fallu beaucoup de 
détermination et de persévérance auprès des institutions 
concernées pour l’obtenir. Mais c’est acquis !  
Et normalement, à partir de septembre, les 
Courneuvien(ne)s pourront bénéficier d’un train toutes 
les 3 minutes. Une preuve supplémentaire que La 
Courneuve peut prendre toute sa place dans ce nouveau 
Grand Paris qui se dessine actuellement. Tout cela 
est positif pour les Courneuvien(ne)s, et nous allons 
continuer à agir dans ce sens.

V.
 S

.

« Fai pas bon travaia quand la cigalo canto » « Il ne fait pas bon 
travailler quand la cigale chante », dit-on en langue d’Oc. Les seniors de la 
Maison Marcel-Paul, costumés maison, ont murement mijoté leur repas 
provençal du 26 avril. Sur un air de fête.

Des idées plein la tête 
À en croire Jacques Brel, Les vieux ne parlent plus ou alors seulement parfois du 
bout des yeux. Erreur ! À La Courneuve, 70 seniors ont participé à l’initiative 
du Comité départemental des retraités et des personnes âgées (Coderpa), 
pour réfléchir à leur place dans la société.

Champion
Gregory Chaplin, à 
33 ans, pensionnaire 
du Derek Boxing, est 
redevenu champion 
du monde de boxe 
thaïe, samedi 4 mai, 
contre le Portugais 
Lois Reis.
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l’évéNemeNt De la qUiNzaiNe

Des Ukrainiens, des Britanniques, des 
Sénégalais, des Brésiliens, des Indiens 
ou encore des Néo-Zélandais sont 
venus à La Courneuve découvrir le sys-

tème géothermique de la commune : deux 
puits aux 4 000 Nord et Sud qui vont cher-
cher l’eau du sous-sol, déjà chaude de 57°. 
La visite de la centrale de cogénération, 
située place Alfred-de-Musset, impres-
sionne ces experts. Ils admirent la chauf-
ferie qui assure la production d’électricité 
utilisée l’hiver (voir encadré). « Comme tous 
les participants, je suis ici car inscrite à la 
formation sur les énergies renouvelables pro-
posée par l’Agence internationale de l’énergie 
(AIE), note Gora Niang, expert au minis-
tère de l’Énergie du Sénégal. J’ai voulu en 
savoir plus sur la géothermie. Dans mon pays, 
utiliser de l’eau provenant du sous-sol de la 
croûte terrestre, naturellement chaude, pour 
produire de l’électricité n’est pas du tout développé. 
Je suis venue voir si un système tel qu’à La Courneuve 

pourrait être envisageable au Sénégal. » Patrick 
Lesage, directeur du Syndicat mixte pour la 
géothermie à La Courneuve, vante les nom-
breux avantages. « C’est une source d’énergie 

non polluante, à l’exception de 
l’appoint en gaz en cas de gros 
coups de froid l’hiver. Notre 
installation est référencée sur 
le site de l’Agence de l’environ-
nement et de la maîtrise de l’énergie 
(Ademe). Il est normal que l’on fasse 
des curieux. » Et le maire, Gilles Poux 
d’ajouter : « Pour 1 kw/h d’énergie 
électrique produite, on fournit 15 à 20 
kw/h d’énergie géothermique. Pour le 
consommateur, la facture baisse. Par 
ailleurs, notons que le Syndicat pour 
la géothermie de La Courneuve est le 
seul en France où consommateurs et 
producteur sont associés à la gestion.» 

La visiteuse néo-zélandaise, Nina Campbell, se dit 
« impressionnée par l’efficacité énergétique du réseau 

courneuvien. » Adam Brown analyste britannique au 
département énergie renouvelable de l’AIE, consi-
dère la géothermie comme « révolutionnaire ». Il 
rappelle qu’à l’époque où La Courneuve a creusé 
ses premiers puits d’accès à l’eau chaude en sous-
sol (1981 et 1983), les économies d’energie n’étaient 
pas la priorité. « Grâce à cette vision très avant-
gardiste, La Courneuve est à la pointe aujourd’hui » 
souligne Adam Brown. Fier de montrer le réseau de 
géothermie de la ville, le maire a conclu la visite 
en annonçant l’ouverture d’un troisième puits rue 
Politzer l’année prochaine. = Isabelle Meurisse

Photos Virginie Salot

géothermie

Tout le monde  
à la chaufferie
Venus du monde entier, une trentaine de spécialistes 
étaient à La Courneuve, pour comprendre l’installation 
géothermique de la ville. Notre système intéresse  
la planète. Et prend soin du budget des habitants.

Place Alfred-de-Musset, à l’intérieur de la centrale de cogénération.

«
La visiteuse  
néo-zélandaise  
se dit  
impressionnée  
par l’efficacité 
énergétique  
du réseau  
courneuvien»

D’imposants tuyaux et machines sont 
nécessaires pour chauffer l’eau.

6 000 
logements 
environ sont 
chauffés grâce 
au réseau de 
géothermie de  
La courneuve.

50%  
moins cher 
c’est la réduction 
de la facture 
d’énergie pour les 
courneuviens qui 
bénéficient de la 
géothermie.



La géothermie pour les nuls !
La technique géothermique permet d’exploiter une ressource inépuisable : la chaleur stockée sous la surface 
de la Terre. L’idée est simple : il s’agit de récupérer l’énergie stockée sous nos pieds et de s’en servir pour 
chauffer les bâtiments ou produire de l’électricité. À La Courneuve, l’eau chaude à 57°C se trouve à 1 863 
mètres sous terre. À l’aide de pompes, la chaleur est récupérée. Pour les périodes hivernales, la ville utilise, en 
plus, la centrale de cogénération (place Alfred-de-Musset). Une centrale de cogénération électricité-chaleur 
fonctionne grâce à des turbines ou des moteurs à gaz. Contrairement à une centrale électrique classique 
où les fumées sont directement évacuées par la cheminée, les gaz d’échappement de la cogénération sont 
d’abord refroidis avant leur évacuation par la cheminée, cédant leur énergie à un circuit eau chaude/vapeur.

Ce schéma d’une 
installation-type de 
géothermie reprend 
les fondamentaux 
du réseau 
géothermique.  
Il comprend un puits 
de pompage, un 
puits de reinjection, 
des échangeurs pour 
prélever des calories, 
et un réseau de 
distribution.
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réhabilitation

Budget débloqué
Depuis plusieurs mois, la réhabilitation 
de l’immeuble de briques rouges, 
aux fenêtres murées, avenue de la 
République, est au point mort. Et pour 
cause. La SA Plaine de France, le 
bailleur social du bâtiment, disposait 
d’un peu plus d’un million d’euros, mais 
il lui manquait encore 425 000 euros, 
que l’Agence nationale de rénovation 
urbaine (ANRU) vient de débloquer. 
La municipalité s’est battue de longs 
mois pour obtenir cette subvention 
supplémentaire pour pouvoir (enfin) 
commencer les travaux. De 82 logements 
actuels, l’immeuble n’en comprendra 
plus que 58 à la fin du chantier.  
On devrait commencer à voir ouvriers, 
échafaudages et autres marteaux 
piqueurs dès la fin des congés d’été, aux 
alentours de septembre ou octobre 2013. 
Regards reviendra plus en détails sur le 
démarrage des travaux.

Sécu, 
réouverture
Plus besoin de se déplacer à Bobigny 
puisque désormais la caisse primaire 
d’assurance maladie (CPAM) bénéficie 
de son site réaménagé au 18, avenue 
du Général-Leclerc pour un accueil de 
proximité à La Courneuve. 

Il s’agrandit

Le parc de La Courneuve, autrement 
appelé Georges-Valbon, gagne deux 
hectares du côté de Stains. Notre ville 
voisine a rétrocédé cette parcelle au 
Conseil général, fin avril. Dorénavant, 
l’entrée la plus proche pour les Stanois 
se situe dans le quartier Trois-Rivières 
entre le Moulin-Neuf et le quartier 
Victor-Renelle. Le parc entre dans la 
ville grâce à ce nouveau terrain.

géotHermiqUe et éCoNomiqUe !
À La Courneuve, les usagers bénéficiant de la 
chaleur géothermique dépensent en moyenne 
49,91 € ht/MWh, contre 98,6 € ht/MWh 
pour un client d’EDF. Même si une installation 
géothermique coûte cher (10 millions d’euros 
environ), ce procédé est moins coûteux 
pour le consommateur que les systèmes 
traditionnels.

la géotHermie à la CoUrNeUve
-  3 puits : un puits aux 4 000 Sud, construit en 1981, un autre aux 4 000 Nord construit en 1983.  

Le 3e puits, rue Politzer, dont le chantier a débuté en 2011, devrait être raccordé au réseau existant, l’année prochaine.

-  le réseau actuel de géothermie couvre presque 50% des besoins en énergie de la ville. L’énergie produite par la géothermie 
est gérée par le Syndicat mixte pour la géothermie de La Courneuve. En revanche, l’énergie générée par la centrale de 
cogénération, par grand froid, est revendue à EDF. Avec l’ouverture du 3e puits, la couverture sera de 60%.

-  le gaz naturel produit 234 gCo2/kwh, contre seulement 156 gCo2/kwh pour le réseau La Courneuve Sud et 64 gCo2/kwh pour 
La Courneuve Nord.

49,91 €ht/MWh

98,6 €ht/MWh
EDF

Géothermique

Venus des quatre coins de la planète, des experts en énergie 
ont fait le déplacement à La Courneuve.sources : EDF et Ville de La Courneuve
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PRINCIPE D’UN RÉSEAU DE CHALEUR GÉOTHERMIQUE
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«La jeunesse de la population, 
la construction de nouveaux 

logements et l’attractivité de la ville ont 
pour conséquence de voir augmenter 
le nombre d’enfants à scolariser dans 
les années à venir. Alors que l’Educa-
tion nationale ne donne pas tous les 
moyens nécessaires au territoire, la Ville 
s’engage pour améliorer les conditions 
d’accueil des élèves » explique Corinne 
Cadays-Delhome, ajointe au maire char-
gée des droits de l’enfant. Donc, des 
ajustements dans trois secteurs scolaires 

sont nécessaires : quartier de la Gare, 
Quatre-Routes, et au nord du Centre-
ville. « Ces modifications, poursuit l’élue, 
respectent l’engagement de la municipa-
lité d’avoir des structures scolaires à taille 
humaine. Voilà pourquoi, à la prochaine 
rentrée 2013-2014, un nouveau groupe 
scolaire ouvrira sur le terrain Daniel-Fery. 
Il accueillera 12 à 15 classes. » En ce qui 
concerne le quartier de la Gare, alors que 
l’extension du groupe scolaire Charlie-
Chaplin est prévue en 2014, les nou-
veaux élèves seront affectés à l’école 

Joliot-Curie. Au nord du Centre-ville, les 
enfants de deux rues actuellement dans 
le secteur Robespierre-Vallès vont être 
redéployés vers l’école Louise-Michel, 
dans laquelle deux classes supplémen-
taires seront construites. Pour assurer le 
bien-être de tous les élèves, la volonté 
municipale est bien sûr de ne pas séparer 
les frères des soeurs. Malgré tout, les 
changements nécessaires qui bousculent 
les habitudes, répondent à l’objectif de 
«réussite scolaire» pour tous les enfants 
de La Courneuve.= Eric Bacher

secteurs scolaires

Du changement 
dans trois quartiers !
Pour le bien-être des élèves, la Ville a choisi de construire une nouvelle 
école et de modifier certains secteurs scolaires.

Infos métiers 
Un atelier thématique sur les métiers de la 
communication et du journalisme a lieu au 
Point information jeunesse : 61, rue du 
Général-Schramm, jeudi 30 mai, de 17h à 
19h. Les partenaires spécialisés seront 
présents : écoles, acteurs sociaux, 
professionnels de la filière…

Promenade
L’agence d’architecture et d’urbanisme 
Secchi-Vigano propose une promenade 
publique à partir de 14h30, samedi 25 mai, 
autour du tramway. La balade part du 
Moulin Fayvon, en face des Cosmonautes, 
rejoint l’hôpital Delafontaine et se termine 
à la station du 8-mai-1945 aux  
Quatre-Routes. Cette agence planche sur le 
développement urbain dans le cadre du 
Grand Paris des territoires traversés par le 
tramway 1 à l’horizon 2030. Elle invite les 
habitants à échanger leurs points de vue et 
ouvre ses portes au Moulin Fayvon,  
47 bis avenue Roger-Salengro du dimanche 
26 au samedi 1er juin. Le résultat des 
discussions avec les habitants sera donné 
lors de la dernière journée. Un buffet se 
tiendra à 13h le samedi.

seniors

L’aide augmente
Le 12 avril, le Conseil d’administration du 
centre communal d’action sociale (CCAS) 
a revalorisé l’aide locale destinée aux 
personnes âgées dont les ressources sont 
inférieures ou égales au montant de 
l’Allocation de solidarité pour les 
personnes âgées (ASPA). L’aide locale 
passe de 183 à 210 e par an et par 
bénéficiaire. La somme est versée en trois 
fois ; en juin, août et novembre, soit trois 
versements de 70 e. Les personnes n’en 
bénéficiant pas encore, mais qui 
répondent aux critères d’attribution 
peuvent contacter le service action 
sociale.  
Contact Muriel Oesterwind, service action sociale, 
au 01 49 92 61 02. 

transport

Bus remplace tram
Pendant les mois de mai et juin, la RATP 
remplace sept demi-aiguillages sur la 
ligne 1 du tramway. Tous les mardis soirs, 
le service est assuré par bus après 20h 
entre Théâtre Gérard-Philippe (Saint-
Denis) et Hôtel de Ville (La Courneuve). 
Sauf le 25 juin, où le bus remplace le 
tramway à partir de 20h entre les stations 
La Courneuve 8-mai-1945 et Bobigny 
Pablo-Picasso. Du 8 juillet au 30 août, le 
service est assuré par bus toute la journée 
entre La Courneuve Six-Routes et  
La Courneuve 8-mai-1945.

secteur des quatre-routes

Les élèves habitant les rues suivantes sont redéployés 
de l’école Paul-Doumer vers la nouvelle école du terrain 
Daniel-Fery  :

• rUes 
de La courneuve (pair et impair), 
du Président-Wilson (pair et impair), 
Franklin (pair et impair), 
Garibaldi (pair et impair), 
jean-Pierre-Timbaud (pair et impair), 
jean-Vernet (pair et impair), 
Lamartine (pair et impair), 
Lavoisier (pair et impair), 
Berthelot (pair et impair), 
Lachâtre (pair et impair), 
richez (pair et impair), 
Garcia (pair et impair), 
de Bobigny (pair et impair), 
calmette (pair et impair), 

renard (pair et impair) , 
Lépine (pair et impair) 

• aveNUes 
Lénine (pair et impair) 
et Paul-Vaillant-couturier (du 2 au 186) 

secteur de la gare

Les élèves habitant les rues suivantes sont redéployés 
de l’école charlie-chaplin vers l’école joliot-curie :

• rUes 
des Francs-Tireurs, 
claude-Bernard, 
jollois (du 1 au 18), 
Pierre-curie (du 1 au 17), 
crèvecœur (du 2 au 32 et du 1 au 21), 
Dupuis,

• allée 
Bellevue, 

• CoUrs 
des Francs-Tireurs, 

secteur du nord du Centre-ville

Les élèves habitant la rue et l’avenue suivantes sont 
redéployés de l’école robespierre-Vallès vers l’école 
Louise-michel :

• rUe
Guilletat,

• aveNUe
Henri-Barbusse (du 1 au 17)
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Le fondateur de l’auto-école Solid’Aire Permis  
donne, à son tour, ce qu’il reçu.

«Ma mère m’a toujours dit : “mets de 
l’argent de côté, tu en auras tou-

jours besoin“. Résultat, je me suis longtemps 
contenté du strict minimum. Je n’achetais pas 
de fringues, je partais rarement en vacances. 
Je n’avais pas encore de projet en tête, mais 
je savais que j’allais finir par monter quelque 
chose… » Animateur au centre de loisirs Joliot-
Curie en parallèle à ses études, Fateh met à 
profit ses vacances scolaires durant cinq ans 
pour faire fructifier son compte en banque. Le 
bac ES en poche, trois années durant, il fait 
ses armes de moniteur dans une auto-école des 
Quatre-Routes. Le temps de transformer le petit 
pécule en épargne conséquente. Jusqu’à ce jour 
de juillet 2012 où il ouvre sa propre auto-école 
à La Courneuve. « Si les gens partent ailleurs 
pour réussir, la ville n’avancera jamais. Les 
talents doivent rester à La Courneuve. J’aurais 
pu m’installer n’importe où, mais j’ai préféré 
rester ici. » Une manière de renvoyer l’ascen-
seur à la ville qui l’a aidé à voler de ses propres 
ailes. Le jeune homme de 27 ans a en effet  
bénéficié dans le passé de deux bourses  

Projets J : une pour financer sa formation de 
moniteur, l’autre pour créer son entreprise. Ce 
n’est pas un hasard s’il fait aujourd’hui partie des 
professionnels membres de la commission du 
Contrat courneuvien de réussite (CCR), le nou-
veau dispositif d’accompagnement des jeunes 
Courneuviens. « La municipalité a toujours été 
à mes côtés, que cela soit sur le plan moral ou 
financier. C’était donc tout naturel d’apporter 
ma pierre à l’édifice. Je ne veux pas servir de 
modèle, je veux juste montrer aux jeunes qu’il 
est possible de réussir.» 
C’est aussi la raison pour laquelle il a fait en sorte 
de « baisser au maximum les prix du permis. Car, 
quand les jeunes ne font pas d’études, le permis 
permet souvent de faire la différence. Je profite 
aussi des heures de conduite pour les orienter 
vers la mission locale et les services qu’elle peut 
leur rendre. Je leur donne des pistes pour qu’ils 
se remettent sur le chemin du travail. Car quand 
on reste trop longtemps sans rien faire, on finit 
par faire des conneries » = Julien Moschetti

Solid’Aire Permis, 1 Allée des Tilleuls. 

Tél. : 09 50 36 70 50. www.solidairepermis.fr

Fateh Bouskra, entrepreneur social

portrait CitoyeN
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Culture

Le conservatoire respire à nouveau
Le ministère annonce le déblocage de 132 000 euros 

«P aye ton conservatoire ». 
Tel était l’un des slo-
gans que l’on pouvait 

lire sur les pancartes de la centaine de 
manifestants rassemblés le 24 avril lors 
d’un grand Flashmob organisé rue de 

Valois, devant le ministère de la Culture 
et de la Communication, avec le soutien 
sur place de Gilles Poux. En cause, la 
baisse de 25 % de la subvention d’État. 
Une délégation composée des collec-
tifs du personnel, des étudiants et des 

parents d’élèves du conservatoire à 
rayonnement régional d’Aubervilliers-La 
Courneuve (CRR 93) a été reçue le même 
jour par Michel Orier, directeur général 
de la Création artistique. Conscient de la 
spécificité du territoire sur lequel inter-
vient le CRR 93, Michel Orier s’est résolu 
à faire « une entorse au droit commun » 
en s’engageant oralement à débloquer 
132 000 euros pour rétablir la subven-
tion d’État dans son intégralité. Mais 
le conservatoire est, en outre, toujours 
à la recherche de 168 000 euros pour 
boucler son budget. « C’est une bonne 
nouvelle, mais ce n’est qu’une étape, 
tempère Sophie Deshayes, professeur 
de flûte et porte-parole des collectifs 
mobilisés. Nous sommes toujours sous 
une épée de Damoclès. Il en va de la 
poursuite des activités, en direction des 
enfants notamment. » = Julien Moschetti - 

Photos Toufik Oulmi

En musique, déterminés mais dans la bonne humeur, ils se font entendre  
sous les fenêtres du ministère de la Culture.

Venu de La Courneuve et d’Aubervilliers,  
le collectif multiplie les initiatives,  

ici parmi les colonnes de Buren  
le 24 avril



Dossier
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U
n ballet d’enfants sans 
fin se déroule dans le 
nouveau centre de loi-
sirs en face du groupe 
scolaire Paul-Doumer. 

Les marmots passent dans le couloir, 
souvent accompagnés de leurs parents. 
« Tu veux aller où ? Tu veux peindre ou 
jouer ? », demande Doniazed Medj à 
son fils Jessim. « Je veux jouer au baby-
foot ou au billard », répond-il. « C’est 
bien plus grand qu’avant. Il y a plein 
de nouveaux jouets. C’est vraiment 
bien », se réjouit le petit bonhomme. 
« Nous avons été écoutés par l’archi-
tecte. Nous sommes très heureux de cet 
outil de travail. Nous ne voulions pas 
d’une répartition par tranche d’âges mais 
par activités. L’architecte a compris nos 
besoins. L’enfant est considéré comme 
un sujet à part entière, un individu et 
non pas l’élément d’un groupe. C’est 
parfait », estime Anne Beaufils, la direc-

trice du nouveau centre de loisirs. En 
tout, 140 enfants se répartissent dans 
six salles de jeux dont une pour les acti-
vités manuelles et les jeux d’eau, une 
tisanerie, une salle pour les tout-petits, 
une autre pour les préadolescents et 
une dernière dédiée à l’expression et à 
la lecture. Le castelet des marionnettes 
doit bientôt arriver. Il existe aussi une 
salle polyvalente où sont organisés les 
grands jeux. « La pépite, en plus du 
centre, c’est son joli jardin privatif qu’on 
partage avec le relais la Goutte de lait. 
Nous bénéficions aussi des installations 
du groupe scolaire », remarque Anne 
Beaufils. La rue Paul-Doumer, piétonne, 
facilite ces interactions entre les diffé-
rents établissements municipaux. C’est 
un territoire dédié aux enfants. Ils ne 
tardent pas à se l’approprier. « Mon gar-
çon me rappelle tous les mardis que le 
lendemain c’est mercredi et qu’il va au 
centre de loisirs. Il adore cet endroit », 

jubile le père du petit Tao. Ce dernier, 
timide, est accueilli par ses camarades 
lors de l’appel de l’animatrice. « Lui, il 
s’appelle Tao.- Ah bon ! Je ne m’en sou-
venais pas. Mais, s’il vient me faire une 
bise, peut-être que je m’en souviendrai », 

lui sourit la jeune femme. Une bise plus 
tard, Tao se retrouve au milieu des autres 
avec à la porte de la salle un vague sou-
venir d’un père qu’il retrouvera le soir 
même.= Dossier réalisé par Gérôme Guitteau

Contact Centre de loisirs : 01 49 92 61 37

Le nouveau centre de loisirs, 
rue Paul-Doumer, offre une aire 
de jeux où les enfants peuvent 
s’exprimer en toute liberté. Regards 
vous emmène en visite dans ce 
royaume où les adultes sont tout 
juste tolérés.

Les enfants ont  un royaume

Un cercle pour des jeux à foison : zip-zap, tempête en mer, cercle aux prénoms…

Le baby-foot 
attire les 
convoitises, 
mais les 
activités hors 
salle, comme 
ici le  
ping-pong,  
ne sont pas  
en reste.

2,4 millions d’euros
c’est le coût du nouveau centre de loisirs, rue Paul-Doumer  
pour un espace de 900 m2, payé à 80% par la ville et à 12 % par la caF.

V.
 S

.

V.
 S

.

V.
 S

.

Des aCtivités Hors les mUrs
Le centre de 900 m2 mené par 15 animateurs 
sous la houlette d’Anne Beaufils peut 
accueillir 140 enfants pour une capacité 
de 199 personnes, adultes compris. Pour 
autant, il est bien rare qu’ils soient tous 
présents. Des sorties à la journée vers Paris 
sont en effet organisées au quai Branly, à 
la Villette, ou encore à la Tour Eiffel. « C’est 
toujours un émerveillement », assurent les 
animateurs dans un même souffle. D’autres 
vont à la piscine ou à l’espace jeux dans 
les 4 000 ou encore à Guy-Môquet. Dans 
les faits, rarement plus de 80 enfants se 
retrouvent ici, ensemble.



Les enfants ont  un royaume

Le Centre vu depuis le mail piéton.

reGarDs : Quel était le principal défi 
à relever  ?
rOGer POnceLeT : La plus grosse contrainte 
résidait dans la longueur de la parcelle 
et son étroitesse. Nous avons décidé d’en 
faire un point fort en rythmant le long cou-
loir central par de nombreuses fenêtres et 
un carrelage en forme de code-barres où 

l’on peut lire : « Ici c’est les loisirs ». Nous 
avons gardé le mur ancien afin de protéger 
le centre du regard extérieur et pour ne pas 
être à nu sur le passage piéton.
r. : Vous avez été très à l’écoute des 
professionnels du lieu…
r.P. : Oui, c’est dans nos habitudes. Nous 
négocions ensuite entre leurs exigences et 

les contraintes techniques. Je tiens à dire 
que tout le monde a joué le jeu. Le contexte 
de l’opération a été vraiment agréable avec 
l’entreprise de construction, Sylvamétal, 
très compétente. Il est rare d’avoir si peu de 
choses à signaler à la fin d’un chantier.
R. : Est-ce un bâtiment écologiquement 
remarquable ?

r.P. : Il est très performant. En outre, 
nous avons innové avec un plafond 
chauffant très diffus qui permet d’évi-
ter les radiateurs au sol. Nous avons 
aussi installé un récupérateur d’énergie 
de l’air rejeté. La chaleur est conservée 
dans le bâtiment avant de partir dans 
l’air. = 
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Chaher, père de Yassine
« C’est magnifique »« Ce centre est très lumineux, 
très grand. Cela me donne même 
envie d’y rester quand je vois 
ce baby-foot. Je vais peut-être 
devenir animateur rien que pour 
ça ! Mon garçon n’a pas encore 

l’âge d’y jouer. Pour l’instant il pratique seulement le 
foot. Le soir, il n’a jamais envie de rentrer à la maison. Il 
est vraiment bien ici. Il me rappelle, avant les vacances, 
qu’il va passer tous les jours au centre. Les animateurs 
sont parfaits. Ils sont très à l’écoute. La confiance s’est 
faite petit à petit. J’attends de pouvoir emmener mon 
dernier. Cela ne saurait tarder.  »

Jalil, 6 ans
« Je l’aime beaucoup »« Ce que je préfère ce sont les 
sorties au parc de La Courneuve 
ou à Trilbardou. J’aime beaucoup 
ce centre. Et je joue au chien-
qu’il-ne-faut-pas-réveiller-quand-
on-tente-de-lui-prendre-ses-os. 
Croque-carote aussi, c’est bien. 

Dans la salle des grands, il y a un billard et un baby-foot. 
Je n’y ai joué qu’une fois, en équipe, et j’ai marqué tous 
les buts. J’aimerais y jouer plus souvent. Autrement, 
j’aime aussi mon animateur, Abdulaï Ibrahim.  »

G
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baptême orgaNisé
Donne-moi un nom !

voUs avez Dit ?

trois questions à roger poncelet, l’architecte du cabinet tessier poncelet

« Tout le monde a joué le jeu »

les aUtres CeNtres De loisirs  
à la CoUrNeUve
Anatole-France / Joliot-Curie / Joséphine-Baker / Charlie-
Chaplin / Louise-Michel / Saint-Exupéry / Raymond-Poincaré  
/ Robespierre. Pendant les vacances, Raymond-Poincaré, 
Saint-Exupéry et Charlie-Chaplin sont fermés. Une journée, 
au centre de loisirs, coûte, selon le quotient familial, de 
1,03 à 3,29 euros . Il faut rajouter le repas de la cantine qui 
varie de 53 centimes d’euros à 4,77 euros  . Un supplément 
pour l’accueil du matin, à partir de 7h30 jusqu’à 8h30 et la 
garde, le soir, à partir de 17h jusqu’à 18h coûte de  
31 centimes d’euros à 1,53 euro.
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Le nom du nouveau centre sera décidé lors du Conseil 
municipal du 16 mai. Ce sont les enfants qui l’ont 

choisi. « On voulait le nom d’un personnage imaginaire qui 
porte de bonnes valeurs », explique Anne Beaufils, la direc-
trice. Une liste de huit noms a été proposée à un groupe 
de douze enfants volontaires. Ces derniers ont fait des 
recherches et trois noms ont émergé : Gavroche, le héros à 
la casquette des Misérables de Victor Hugo, le Petit Prince, 
personnage indémodable à la blondeur éclatante, créé il y 
a 70 ans par l’auteur-aviateur Antoine de Saint-Exupéry et 
Jack Frost, personnage d’une légende anglo-saxonne aux 
cheveux blancs, qui annonce l’hiver. Un vote a été organisé 
auprès des élémentaires et un nom est sorti largement 
en tête. Le Conseil municipal le révélera le 16 mai. Il se 
murmure que la figure principale du film intitulé Les Cinq 
légendes, serait en ballottage favorable. « Avant d’être repris 
en animation, Jack Frost est d’abord un personnage légen-
daire qui défend les droits des enfants. C’est le gardien des 
rêves des enfants, il appartient à tout le monde », indique 
Corinne Cadays-Delhome, adjointe au maire aux droits de 
l’enfant qui a suivi le vote de près. Alors entre un frondeur 
du XIXe siècle, un enfant rêveur de l’entre-deux-guerres et 
une légende nordique, qui l’emportera ? Réponse dans le 
prochain numéro de Regards, le 24 mai.=

Les enfants signent le nom de leur tout  
nouveau centre de loisirs.

S i le centre a ouvert ses portes lors des 
vacances de Pâques, l’inauguration offi-

cielle est prévue le 29 mai. Pour l’occasion, 
les enfants préparent un carnaval. Ils fabri-
quent leurs propres costumes en lien avec le 
thème des cinq continents afin de rappeler que  
La Courneuve est une ville monde. Des danses 
et un spectacle de percussions brésiliennes sont 
aussi prévus. Des stands seront installés avec 
des activités manuelles inspirées des cultures 
du monde entier. =

L’inauguration le 29 mai



groUpe Divers Droite

Malheureusement, nous avions raison !

Apres avoir endetté les villes, ruiné les 
départements et les régions, la gauche 
s’attaque aujourd’hui à la France. En 
moins d’un an, François Hollande est 
déjà le chef de l’État le plus discré-
dité de l’Histoire de la Ve République. 
François Hollande est discrédité humai-
nement car, chaque jour davantage, 
il apparaît incapable de faire preuve 
d’autorité et de prendre des décisions 

courageuses pour la France. François Hollande est discrédité 
politiquement car il est en échec sur tous les plans : le chô-
mage explose dans des proportions inédites, le pouvoir d’achat 
a reculé pour la première fois depuis 1984 à cause des hausses 
d’impôts massives qui étouffent les ménages et les entreprises, 
l’insécurité est repartie à la hausse alors qu’elle était en baisse 
depuis 10 ans. François Hollande est discrédité moralement car 
l’affaire Cahuzac qui éclabousse tout le gouvernement, montre 
combien ses grandes leçons sur la République exemplaire étaient 
une imposture. Ce scénario catastrophe n’est malheureusement 
pas une surprise. Avec mes amis de La Courneuve, de toutes sen-
sibilités politiques, nous l’avions prédit. Combien de fois, dans 
les rues, sur les marchés nous avons répété que les socialistes 
n’avaient qu’une posture ; celle du mensonge. Malheureusement 
pour la France nous avions raison ! = Kamel Hamza

groUpe Des verts

Changement

L’Europe connaît en ce moment quelques 
turbulences et plusieurs de ses membres 
commencent à comprendre que la poli-
tique d’austérité menée actuellement est 
vouée à un échec certain. On ne peut 
pas toujours prendre l’argent dans les 
mêmes poches, surtout quand celles-ci 
sont quasiment vides ; on ne peut pas 
continuer à mettre les gens au chômage 
et en même temps leur demander de 

payer toujours plus. La gestion d’un État ne peut pas se faire 
en dépit du bon sens mais il ne faut pas gérer celui–ci non plus 
uniquement d’un point de vue comptable. L’impact des décisions 
prises par l’Union européenne (UE) sont plus dictées par les 
marchés que par les États eux-mêmes et bien souvent à contre-
courant de ce qu’il faudrait pour les populations, comme on peut le 
voir en Grèce ou à Chypre. Certains membres de l’UE commencent 
à comprendre que toutes les politiques qui ont été menées dans 
ce sens ont toutes aggravé la situation, générant plus de désordre 
et de chômage et commencent à prôner de nouvelles solutions ; 
investir pour l’avenir n’est plus aussi stupide. L’Europe est faite 
de personnes que nous élisons ou que nous laissons élire. Nous 
avons la possibilité de changer cet État de fait par le vote ; il est 
dommage de voir que bien peu s’expriment ; dommage aussi d’être 
obligé de subir un système et une façon de faire qui aggrave la 
situation de tous.= Didier Schulz

saNs apparteNaNCe

Un papa, une maman,  
y a pas mieux pour un enfant

« Moi, président » avait promis une 
France rassemblée et apaisée. Un an 
après, le résultat n’est pas au rendez-
vous, pire, l’état de notre pays s’est 
profondément dégradé. Alors que la 
situation économique et sociale conti-
nue de se détériorer, le chômage attei-
gnant des chiffres record. 
« Moi, président » a préféré diviser 
davantage la société française avec 

l’instauration du mariage et de l’adoption pour les couples 
homosexuels. « Moi, président », élu pas par choix, mais plutôt 
parce qu’un ras-le-bol généralisé concernant Nicolas Sarkozy 

était patent, pense que le peuple français soutient ses 60 pro-
positions dont celle du mariage pour tous. Malgré des millions 
de personnes qui se sont mobilisées lors des différentes mani-
festations nationales et locales, « Moi, président » reste sourd à 
la colère populaire. Pourquoi malgré cette mobilisation du 
peuple français attaché à la défense de la famille et aux droits 
des enfants d’avoir un père et une mère, un référendum n’est-il 
pas proposé pour trancher une bonne fois pour toute cette ques-
tion sociétale ? « Moi, président » a-t-il peur de donner la possi-
bilité au peuple de choisir avec un référendum ? Même le Front 
de gauche a soutenu cette proposition de loi ! Toi Courneuvien, 
tu es toujours de gauche ? = Khaled Benlafkih

groUpe lUtte oUvriÈre

Contester la propriété capitaliste :  
un objectif vital pour les travailleurs

La population est aujourd’hui préoccu-
pée par les coups qui tombent de la 
part du patronat comme du gouverne-
ment. François Hollande s’est déconsi-
déré en quelques mois. La droite et 
l’extrême droite relèvent la tête en défi-
lant dans la rue, saisissant le prétexte 
du mariage pour tous. S’ils ont choisi ce 
sujet c’est que, sur le principal, le pro-
blème du chômage et des licencie-

ments, ils sont d’accord avec Hollande. À gauche, certains 
prétendent, comme Jean-Luc Mélenchon, lutter contre le chô-
mage. Mais comment ? Ce n’est pas le changement du numéro de 
la République, puisqu’il souhaite l’avènement de la VIe, qui chan-
gera le capitalisme. Pour ne pas être pris à la gorge par la finance, 
il faudrait vouloir la combattre et pas uniquement avec des mots. 
Il faudrait vouloir lui enlever la propriété sur les entreprises, sur les 
banques. C’est la propriété sur les entreprises qui donne le pouvoir 
à une minorité de décider d’ouvrir ou de fermer des entreprises, 
d’investir ou pas. Si l’on n’est pas prêt à remettre en cause ce 
droit de propriété capitaliste, on est voué à se soumettre, que l’on 
s’appelle François Hollande ou Jean-Luc Mélenchon ! Samedi 18, 
dimanche 19 et lundi 20 mai prochains, la fête de Lutte ouvrière, 
à Presles dans le Val-d’Oise, sera l’occasion de discuter de ces 
objectifs vitaux pour les travailleurs. =Cécile Duchêne, Liliane 
Lecaillon, Jean-Michel Villeriot. Conseillers municipaux
Tél. :06 10 92 44 77. www.lutte-ouvriere.org 

Permanance les lundis, de 18 heures à 19 heures en mairie.

groUpe soCialistes

Un effort majeur pour l’École  
en Seine-Saint-Denis

Fin avril, après avoir participé aux 
actions des parents de La Courneuve, 
j’ai rencontré le ministre de l’Éducation 
nationale, Vincent Peillon, accompagné 
du collectif des parents d’élèves mobili-
sés pour l’école en Seine-Saint-Denis.
Il s’agissait pour nous de rappeler au 
ministre la situation difficile qui perdure 
dans le département le plus jeune de 
France, après dix ans de casse de 

l’École par les gouvernements de droite. Soucieux « de transpa-
rence » et de réparer « la dette éducative de l’État envers la Seine-
Saint-Denis », le Ministre a pris des engagements pour assurer 
notamment un meilleur remplacement des enseignants absents. 
Alors que 200 postes de remplaçants avaient été supprimés entre 
2009 et 2012 dans notre académie, ce seront 234 postes de per-
sonnels formés qui seront recréés à la prochaine rentrée 2013, en 
une seule année ! Parmi eux, sur les 119 dévolus au premier 
degré, pas moins de 60 seront attribués à notre département. 
Enfin, pour trouver des réponses spécifiques aux besoins de la 
Seine-Saint-Denis, j’ai proposé que le Conseil général, avec les 
services de l’État et les autres collectivités, élabore des actions 
concrètes (accueil, logement, connaissance du territoire, accès 
aux équipements culturels, sportifs…) pour favoriser la stabilité et 
la fidélisation des enseignants, souvent très jeunes, dans notre 
département. =Stéphane Troussel, conseiller municipal de La 
Courneuve, président du Conseil général de Seine-Saint-Denis
Tél : 01 43 93 93 75 - http://www.stephanetroussel.fr

groUpe parti De gaUCHe et persoNNalités CitoyeNNes

Se réaliser au travail

Harcèlement, discriminations, stress, 
burn-out, pénibilité, souffrance ; le mal 
de vivre au travail n’est pas une fatalité. 
Nommer le mal est un bon début mais ne 
faire que cela, pire user de petites ruses 
pour déjouer ou occulter les causes, ne 
permet pas de poser le diagnostic.
Pour ce qui concerne notre collectivité, 
vouloir libérer la parole est une bonne 
chose, pourtant une souffrance qui s’ins-

talle révèle de façon significative les difficultés que l’administration 
a à bâtir un système juste et conforme aux orientations politiques 
de la majorité municipale. Nous savons que bien souvent ce « mal 
de vivre » est le fait des conditions de travail, de l’investissement 
individuel, de la brouille du sens, de la transformation brusque des 
habitudes de travail, voire du fait que le quotidien professionnel 
cristallise, amplifie des difficultés de la sphère privée. Mieux vaut 
prévenir que guérir car le tribut sera lourd à payer pour la structure 
qui ne saurait apaiser et prévenir ce type de situation. Humaniser 
la relation au travail, c’est se souvenir que liberté, dignité, créati-
vité et plaisir (la reconnaissance) forment avec le salaire le carbu-
rant de tout salarié. Heureux le moment où une collectivité prend 
conscience de la souffrance de son personnel au point d’en souffrir 
elle-même. = Eugène-Henri Moré, adjoint au maire

groUpe CommUNistes et persoNNalités CitoyeNNes

La ville change avec et pour vous

OUI, avec la géothermie, c’est bien une 
politique de réindustrialisation digne de ce 
nom que nous soutenons. Elle nécessite 
l’engagement absolu des pouvoirs publics. 
Vous le dites : à La Courneuve, le rôle des 
services municipaux et intercommunaux 
s’est considérablement accru. Issues d’un 
large mouvement de confiance du maire 
et de son équipe envers les personnels, 
issues de la situation financière saine de 

notre ville, des activités multiples donnent un nouvel essor à des 
savoir-faire et des spécialités. La ville change avec et pour vous ; elle 
grandit et freine l’augmentation du coût de la vie ; elle lutte contre 
l’envol des prix de l’immobilier qui ont plus que doublé en l’espace 
de dix ans. Dans cette ville, existe bien le processus dynamique par 
lequel vos enfants connaissent une progression sociale. Ce n’est pas 
le fruit du hasard mais bien le résultat d’un combat permanent. Alors, 
affichons et capitalisons nos compétences et nos différences ; avec 
la tranquille certitude que ces valeurs nous permettent de donner un 
cap. Qu’il nous faut poursuivre et réussir ensemble autour d’un amé-
nagement écologiquement soutenable. Le président de la République 
devrait prendre soin des collectivités locales qui, comme la nôtre, 
innovent, soutiennent les familles moyennes et leur pouvoir d’achat… 
Il ne peut plus gouverner seul. Comme pour notre conservatoire de 
musique, nous lui demandons tous un changement de cap urgent.=
Rachid Maiza

tribUNes politiqUes
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Les textes de ces tribunes,  
où s’expriment tous les groupes 

représentés au Conseil municipal, 
n’engagent que leurs auteurs.
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Les Mains de Camille

C’est l’histoire d’une dispari-
tion, d’une folie. Celle de la 
sculptrice Camille Claudel 

(1864-1943) et de son fol amour pour 
Auguste Rodin, l’illustre « tailleur de 
pierres ». Le spectacle de la compa-
gnie « Les Anges au plafond » raconte 
cette femme, son talent, sa passion 
tumultueuse, destructrice et sa chute, 
son oubli. Dans Les Mains de Camille 
ou le temps de l’oubli, on approche 
une femme seule, une artiste isolée 
dont la société de l’époque n’accepte 
pas le talent. Parce qu’une femme 
qui sculpte des nus, cela ne peut que 

déplaire. Si Camille tente en vain 
de s’émanciper de son maître et 
amant Rodin, elle vit pauvrement 
et finit internée en 1913, à l’asile de 
la Ville-Evrard. Pendant trente ans, 
elle appelle au secours. Devant cette 
décision familiale contestée, et jamais 
réprouvée, son frère, l’immense écri-
vain et diplomate Paul Claudel, ne 
fait pas un geste. Dans ce spectacle, 
on entre dans l’intimité de l’atelier 
de l’artiste. Habillée d’une robe qui 
fait office de camisole et d’habit de 
derviche tourneur, la comédienne 
Camille Trouvé affronte sa famille, 

les critiques d’art, la société repré-
sentés par une quinzaine de marion-
nettes de papier. « Il y a beaucoup de 
mains ; celles de Camille mais aussi 
celles de Rodin, celles de la création, de 
la destruction de la passion ou même 
celles des fous à l’asile », peut-on lire 
sur le site web de la compagnie. Brice 
Berthoud, metteur en scène, auteur 
et créateur du spectacle, a choisi de 
faire entendre, tout au long du spec-
tacle, les voix intérieures de l’artiste 
abandonnée à elle même, grâce à 
deux musiciennes présentes sur scène. 
Un parti pris que résume la note d’in-
tention du spectacle : « On oublie plus 
vite qu’on ne pense. Camille Claudel a, 
pendant la moitié de sa vie, sculpté des 
petits bouts de liberté puis plus rien 
pendant trente ans ». À tel point qu’un 
ouvrage de référence sur la sculpture 
de l’entre-deux-guerres la disait morte 
en 1920 alors qu’elle décède en 1943. 
Trente ans de réclusion, trente ans   
d’oubli…= Gérôme Guitteau
Mercredi 15 à 19h et jeudi 16 à 14h30 et 20h30  
au centre culturel Houdremont.  
10 euros la place plein tarif, 5 euros tarif réduit.

La compagnie « Les Anges au plafond » est à l’affiche du centre culturel 
Jean-Houdremont ces mercredi 15 et jeudi 16 mai avec un fabuleux 
spectacle de marionnettes sur la sculptrice Camille Claudel.

Camille Claudel, une postérité
C’est Bruno Nuytten, le réalisateur 
qui l’a sortie de l’ombre où la 
société l’avait rejetée. En 1988, il 
réalise un film sur sa vie. Isabelle 
Adjani, la star du cinéma français 
de l’époque incarne le rôle titre. Le 
film rencontre un énorme succès. 
Depuis, une dizaine d’ouvrages 
existe et ses œuvres ont intégré 
les musées français à une place 
d’honneur;  notamment au musée 
Rodin, rue de Varenne à Paris. En 
2013 et encore dans quelques salles 
actuellement, le film de Bruno 
Dumont raconte l’internement de 
l’artiste dans Camille Claudel 1915 
avec Juliette Binoche. Un film 
dur qui sied à l’univers torturé du 
réalisateur nordiste.
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Ne cherchez pas à le mettre dans une case : 
Beltuner est comme ça. Ce quatuor aime 
autant swinguer sur scène que sur les 

genres musicaux : jazz manouche, java, musique 
des Balkans, mélodies classiques. Beltuner évolue 
au gré de ses envies. Connu du grand public grâce 
à ses performances live, le groupe est l’invité de 
l’espace Guy-Môquet, aux Quatre-Routes, qui vous 
propose de le découvrir gratuitement ce 18 mai 
à 20h30. Quatre musiciens, quatre instruments : 

violon, contrebasse, guitare et accordéon forment 
une alchimie qui plaît autant aux oreilles qu’aux 
yeux. D’ailleurs le troisième et dernier album de 
Beltuner, enregistré sur scène en 2012, intitulé 
« Tout simplement » et qui comporte la pépite 
« Comme Bach », une balade influencée par le 
grand compositeur allemand, est une invitation au 
voyage en terre musicale inconnue. Décidément, ne 
ratez pas ce concert exceptionnel. Soirée magique 
garantie. Tout le monde en piste != GG

tout simplement beltuner

On danse !
Le temps d’un bal dingue, l’espace jeunesse Guy-Môquet fait vibrer les 
âmes et les corps au son du groupe français Beltuner ce 18 mai.

Jazz manouche, java,  
airs des Balkans :  

Beltuner déménage !

L’histoire passionnante et terrible de Camille Claudel, sculptrice de génie, mise au ban.  
Un spectacle pour tous.



«Aujourd’hui, on se concentre sur 
la feinte et le drible. Il faudra 

faire attention à la position du corps. » 
Réunis en cercle au milieu de la pelouse 
de Géo-André, bras dessus bras des-
sous, une dizaine d’enfants vêtus de 
maillots zébrés écoute attentivement 
le discours de l’entraîneur turinois 
Alex Taribello, un ancien joueur de 
série B (2e division italienne). Agés 
de 7 à 15 ans, ils font partie des 39 
joueurs, dont 32 Courneuviens, sélec-
tionnés pour bénéficier des méthodes 

d’entraînement de 
l’académie de foot-
ball de la Juventus 
de Turin. Crée en 
20 04 pour for-
mer et détecter les 
joueurs de demain, 
la Juventus Soccer 
S c hool  a  noué 
des partenariats 
dans tous les pays 
du monde. Alors 
« Uno Duo Tre Juve 
Alè ! », entonnent 
en cœur les enfants 
pour se donner de 

la force avant l’exercice qui les attend. 
Le groupe se divise en trois de chaque 
côté de la cage pour tenter des feintes 
avant de tirer au but. « Ce n’est la posi-
tion du bassin qui compte, c’est la position 
des épaules, conseille Alex Taribello. On 
lance les épaules sur la gauche, on force 
sur le pied gauche et on part sur la droite. 
Il faut aussi choisir la bonne distance pour 
faire la feinte. » De l’autre côté du ter-
rain, un deuxième groupe travaille le 
drible en face à face avec le gardien. 
Sublimés par l’enjeu, les petits prodiges 

multiplient les prouesses techniques 
pour taper dans l’œil des entraîneurs. 
« J’ai l’impression de faire partie de la 
Juventus avec ce maillot sur les épaules, 
se réjouit Ariles, 12 ans. Les entraîneurs 
repèrent les meilleurs joueurs. J’espère me 
faire détecter. » Comme Ariles, beau-
coup d’enfants rêvent de rejoindre les 
rangs de la vieille dame. Mais les places 
sont chères. D’après Alex Taribello, « le 
niveau des jeunes de la Juventus est large-
ment supérieur à celui des autres pays. » 
Or, sur les 3 000 joueurs de l’académie 
en Italie, « seuls deux ou trois joueront 
un jour à la Juventus ». Mais là n’est pas 
l’essentiel pour Omar Naïman, le pré-
sident de l’AS Courneuvienne : « On 
espère travailler en partenariat avec la Juve 
plusieurs années pour que nos joueurs pro-
gressent. Mais, au delà du football, c’est 
un échange culturel avec l’Italie. Le foot est 
aussi un outil pour faire passer des mes-
sages, pour transmettre des valeurs aux 
enfants. » Pour se rapprocher au plus 
près des valeurs italiennes, une sélec-
tion de jeunes Courneuviens foulera, 
dans les prochains mois, la pelouse 
du centre de formation de la Juventus. 
Reste à bloquer la date. = Julien Moschetti

Football

Sur les traces de Zizou
L’académie de football de la Juventus de Turin a choisi La Courneuve pour organiser son 
premier stage de football en France, du 29 avril au 4 mai.

équitation

Le handicap saute les obstacles
Le championnat de France d’équitation sport adapté se tient les jeudi 16 et vendredi  
17 mai au centre équestre UCPA La Courneuve, installé dans le parc Georges-Valbon.

sport • CUltUre • LOisirs
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infos : www.ville-la-courneuve.fr

Quelques secondes avant le concours.
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Bien entendu les obstacles ne sont 
pas ceux, si spectaculaires, des Jeux 

olympiques. Ils sont plus petits et moins 
impressionnants. Néanmoins, l’exploit 
sportif reste au centre du « championnat 
de France et trophée international d’équi-
tation et attelage sport adapté 2013 » qui 
se déroule les 16 et 17 mai. Le sport et 
surtout l’amour du cheval y seront fêtés 
dans un esprit sportif et festif. « Si nous 
recevons dans le centre équestre UCPA vingt 
établissements par semaine dans le cadre de 
l’équithérapie, ces championnats n’ont rien à 
voir. Il s’agit de sport et de compétition avec 
des athlètes qui comprennent et respectent 
l’ensemble des enjeux et des règles », précise 
Brigitte Rinaldi, coordinatrice de la for-
mation et de la solidarité pour l’UCPA 
(union nationale des centres de plein air). 
C’est la deuxième année de suite que le 
centre accueille ces épreuves. Il met à dis-
position ses dix hectares et une soixan-
taine de chevaux pour des compétiteurs 

français et étrangers, en situation de 
handicap mental ou psychique. Pour que 
la compétition se déroule au mieux, une 
centaine de bénévoles ont aussi répondu 
présents. « Il s’agit d’un vrai défi. Tout le 
monde ne peut pas prêter soixante chevaux 
très tolérants qui s’adaptent à leur public et 
bénéficier d’un tel nombre de bénévoles. C’est 
pourtant crucial puisque 164 cavaliers sont 
attendus, un chiffre en hausse par rapport aux 
132 de 2012, plus leurs accompagnateurs. Les 
participants ont tous des handicaps mentaux 
et/ou psychiques qui peuvent déboucher sur 
des problèmes moteurs. C’est la différence 
entre le sport adapté et le handisport qui ne 
concerne que le handicap physique », confie 
Brigitte Rinaldi. La rencontre avec le 
cheval apporte beaucoup aux cavaliers 
de tous horizons, et bien sûr aux spor-
tifs handicapés qui découvrent un être 
vivant et plein d’énergie qui ne les juge 
pas. Une relation libératrice qui fait de 
plus en plus d’émules. = GG

L’entrée du centre équestre UCPA La Courneuve  
est située en face du parc des sports départemental,  
avenue Salengro. Contact : 01 48 38 62 63, 
site : lacourneuve.ucpa.com.
Pour assister aux compétitions : les épreuves olym-
piques-dressage, sauts d’obstacles et complet, et les 
concours d’attelage, le public est attendu de 9h à 18h le 
jeudi et de 9h à 11h le vendredi. Les remises des prix  
clôtureront les deux jours de championnat. Une soirée de 
gala aura lieu le jeudi à partir de 20h.

À l’étoile
Tous les films du 9 au 22 mai 2013
1, allée du Progrès - Tramway Hôtel de ville
Tous les films sur répondeur au 01 48 35 23 04 

D Soirée découverte, tarif unique 3 e
J Film Jeune public
Prix : tarif plein 5,50 e - tarif réduit 4,50 e

tarif abonné 4 e - tarif abonné jeune public, groupes, 
associations 2,50 e - Tarif réduit 4,50 e à toutes les 
séances du mercredi - supplément projection 3D 1 e.

J Les Croods
USA, 2013, 1h32, VF, 2D/3D. De Kirk de Micco et Chris 
Sanders. Ven.10 à 14h30 (3D), sam.11 à 14h30 
(3D), dim.12 à 14h30

Casa Nostra
France, 2012, 1h30, VF, De Nathan Nicholovitch. 
Ven.10 à 16h30, sam.11 à 16h, dim.12 à 18h, 
mar.14 à20h30

Promised land
États-Unis, 2013, VO, 1h45. De Gus Van Sant.
Ven.10 à 18h30, sam.11 à 20h30,  

dim.12 à 20h, lun.13 à 20h30 D

Photo
France, 2013, 1h16. De Carlos Saboga. 
Dim.12 à 16h30, lun.13 à 18h30

The lebanese rocket society
France/Liban, 2012, VO, 1h33. De Joana Hadjithomas.
Ven.10 à 20h30, sam.11 à 18h, mar.14 à 18h30

J Iron Man 3
États-Unis/Chine, 2013, 1h49, VF. De Shane Black.
Mer.15 à 14h30, sam.18 à 14h30,  
lun.20 à 14h30

L’écume des jours
France, 2013, 2h05. De Michel Gondry. 
Mer.15 à 17h, ven.17 à 16h30, sam.18 à 20h30,  

dim.19 à 16h, lun.20 à 20h30 D, 
mar.21 à 18h30

Mud sur les rives du Mississipi
États-Unis, 2013, VO, 2h05. De Jeff Nichols.
Mer.15 à 20h30, ven.17 à 18h35,  
sam.18 à 16h30, dim.19 à 20h, lun.20 à 16h30, 
mar.21 à 20h35

Stories we tell
États-Unis, 2013, VO, 1h48. De Sarah Polley. 
Sacré meilleur documentaire au festival de Toronto
Sam.18 à 18h35, dim.19 à 18h, lun.20 à 18h35

Photo
France, 2013, 1h16. De Carlos Saboga.

Mer.15 à 19h, ven.17 à 12h D

J Epic, la bataille du royaume secret
USA, 2013, VF. De Chris Wedge. Avant-première 
exceptionnelle dim.18, 3D. 

soirée de soutien à la palestine
vendredi 17 mai à 20h30
Soirée organisée en partenariat avec 
l’association La Courneuve Palestine, en 
présence des réalisateurs. Tarif unique de 3e.

Libre dans la prison de Gaza
France, 2012, 25mn. De Chris Den Hond et Mireille Court

Réfugiés palestiniens : ça suffit,  
on rentre 
France, 2012, 27mn. De Chris Den Hond et Mireille Court

Jurassic Park 3D
USA, 2012, 2h07, VF, 3D. De Steven Spielberg.
Mer.22, à 14h30

The Grandmaster
Chine/France, 2013, VO, 2h02. De Wong-Kar Waï.
Mer.22, à 18h30

Le Temps de l’aventure
France, 2013, 1h45. De Jérome Bonnel.
Mer.22, à 16h30

Tu seras Sumo
France/Japon, 2013, 1h23. De Jill Coulon.
Mer.22, à 20h30

Omar Nainan à côté d’Alex Taribello, entraîneur  
de la Juventus de Turin.
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résultats sportifs 
Week-end des 27 et 28 avril
Football amériCaiN
®  Championnat de France élite, Flash-

Cougars : 7–7
basket-ball
®  Seniors masculins, nationale 2, Poligny-

Union Saint-Denis-La Courneuve : 84–77
®  Seniors masculins, honneur région, La 

Courneuve-Vaux-le-penil : 80–62
volley-ball
®  Seniors masculins, régionale 3, 

Dunois-La Courneuve : 3–2
®  Seniors féminines, régionale 3, 

Mitry-La Courneuve : 1–3

Week-end des 4 et 5 mai
Football amériCaiN
®  Championnat de France élite, 

Flash-Centaures :43–0

FUtsal
®  Seniors masculins, coupe Île-de-France, 

La Courneuve-Gennevilliers : 8–4

rendez-vous sportifs 
12 mai
Football
®  -17 ans, excellence, La Courneuve-Aulnay-

sous-Bois. Stade Nelson-Mandela, à 13h30.
15 mai
FUtsal
®  Seniors masculins, finale de la coupe Île-de-

France, Bagneux-La Courneuve. 
Gymnase Jeanine Jambou, à 20h30.

25 mai
volley-ball
®  Seniors masculins, régionale 3, 

La Courneuve-Bondy. Gymnase  
Béatrice-Hess, à 21h.

26 mai
Football
®  -17 ans, excellence, La Courneuve-Drancy. 

Stade Nelson-Mandela, à 13h30.

assises du sport

Prenez le train des Assises du sport
Adolescents, seniors, clubs, associations… Tous en route pour des Assises très sportives.

espace jeunesse guy-môquet

Un court-métrage peut en cacher un autre
Après La Palme dort, programmé à l’Étoile le 23 mai, les jeunes de Guy-Môquet préparent un deuxième court-métrage.

Tous les Courneuviens sont conviés à participer aux 
deuxièmes Assises du sport pour réfléchir ensemble 

à l’avenir du sport dans notre ville. L’événement, prévu 
le 31 mai, se prépare en trois temps. 
• première étape : les Courneuviens sont incités à rem-
plir des questionnaires pour exprimer leurs points de vue 
et leurs attentes. 
• deuxième étape : on restitue les questionnaires lors 
de sept tables rondes, du 15 au 31. Tout le monde peut 
donner son avis: les associations et les clubs sportifs le 14, 
de 18h30 à 20h, au stade Géo-André, les jeunes de plus 
de 18 ans, le 15, de 17h à 20h, au centre sportif Béatrice-

Hess, les jeunes de 11 à 17 ans, le 18, de 14h à 16h, à l’es-
pace sportif de proximité Verlaine, les seniors, le 21, de 
10h à 12h, en salle des fêtes de l’hôtel de ville mais aussi 
l’Emeps, le 25, de 14h à 18h, à la Maison pour tous.
• troisième et dernière étape : le rendez-vous final 
des Assises du sport a lieu le vendredi 31, de 18h à 22h, 
au centre sportif Béatrice-Hess pour débattre de toutes les 
idées exprimées durant un mois et demi, en présence de 
la députée et ancienne ministre des Sports Marie-George 
Buffet et de la championne paralympique de natation la 
plus titrée de l’histoire (26 médailles dont 20 d’or de 1984 
à 2004) : Béatrice Hess. = Julien Moscetti - Photos Toufik Oulmi
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Bravo à la classe de 4e 4

«On pourrait parler de Jenna, 
une fille voilée victime d’une 

agression, qui décide de se mettre à la 
boxe, commence Sofiane. Et qui sort 
avec un Black. Il faudrait mettre en avant 
les interdits que la religion engendre, 

surtout quand tu es une fille. C’est un 
sujet fort et un beau combat contre les 
clichés. » Moudou, animateur de l’es-
pace jeunesse Guy-Môquet, suggère : 
« On pourrait faire un plan sur les pieds 
de la fille, qui court pour échapper à son 
agresseur. On ne verrait pas les visages. » 
Mickael, lui, veut miser sur la bande 
son. « C’est un court-métrage, on a très 
peu de temps pour séduire le specta-
teur, l’entraîner dans notre histoire. On 
pourrait avoir tout au long du film, une 
respiration bien audible, qui s’accélère à 
des moments et ralentit à d’autres. Cela 
rythmerait le film. » Akim Isker, réali-
sateur de La Planque, est là pour don-
ner un coup de main aux cinéastes 

en herbe. « Écrire un scénario à dix, ce 
n’est pas possible. Toutes les idées ne 
pourront pas être retenues. Il faut en être 
conscient. Une fois que nous aurons bien 
défini notre sujet et notre intrigue, on se 
répartira les tâches : écriture du scéna-
rio, découpage, tournage, montage. » 
Pour réaliser leur projet, le groupe 
de cinéastes dispose de 4 000 euros, 
financés par la municipalité, l’asso-
ciation Talents urbains et le dispositif 
de réussite éducative (DRE). « Depuis 
six ans le festival les Pépites du cinéma 
a lieu à La Courneuve. Avec Abraham 
(comédien et intervenant théâtre à 
l’espace jeunesse), on s’est dit qu’il 
fallait présenter quelque chose. Nous en 

sommes capables, surtout avec l’aide 
d’Akim, précise Moudou. Les jeunes n’en 
sont pas à leur premier coup d’essai. Ils 
sont vraiment motivés, je le sens. Ils ont 
déjà réalisé leur premier court-métrage, 
La Palme dort (durée 35 min), l’histoire 
de deux jeunes rêvant de faire carrière au 
cinéma. » Comme ils l’ont achevé trop 
tard, ils ne peuvent pas le présenter 
au festival Talents Cannes 2013. Tant 
pis pour cette fois ! Mais La Palme dort 
est néanmoins programmée le 23 mai 
à 18h30, au cinéma L’Étoile. Et il fau-
dra attendre l’automne prochain pour 
découvrir les tribulations de Jenna, à 
l’occasion du festival Les Pépites du 
cinéma. Patience… = Isabelle Meurisse

JoUrNée ovalieNNe : 
La traditionnelle journée ovalienne du collège Poincaré 
s’est déroulée le jeudi 25 avril, au stade Géo-André. Une 
ambiance de folie régnait dans les tribunes prises d’assaut 
par les supporters de chaque équipe de rugby. Au total, 28 
classes du collège se sont affrontées par catégorie d’âge : 
les élèves de 6e, 5e, 4e et 3e ont joué sur un terrain divisé 
en deux pour séparer les garçons des filles. Au final, 4 à 5 
matchs de 20 mn par classe ont enthousiasmé des jeunes 

qui sont tous repartis avec une récompense ; une médaille 
pour chacun, et une coupe pour les premiers et deuxièmes 
dans chaque catégorie d’âge. Munie de son haut-parleur, 
la professeure de sports Mme Bonnot faisait office de 
commentatrice. Les enfants s’étaient tatoué bras ou jambes, 
coloré les cheveux pour se donner du courage. 
Des anciens élèves tenaient à être présents pour arbitrer. 
Autres bénévoles, les professeurs du collège, les agents de 
service et les surveillants. Tous ont profité de l’événement 

pour répondre à des questionnaires qui serviront de base 
de réflexion pour les tables rondes des Assises du sport. 
Vainqueur du tournoi des 4e, Traori, 14 ans exprimait sa 
joie à l’issue de la journée : « On avait envie de gagner, 
on s’est donnés à 100%. Je pratique le rugby au collège 
tout au long de l’année. J’aime ce sport car c’est un sport 
d’équipe, on gagne ensemble. Mais on peut aussi faire la 
différence individuellement, en percutant ou en marquant 
un essai. » Lauréats de chaque tournoi : 6e 3 / 5e 4 / 4e 4 / 3e 3

Lors du tournage, les jeunes font l’acteur.
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Bravo aussi à la classe de 3e 3.
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Mardi 21 - Vendredi 24 et dimanche 26 mai

A l’occasion de la Fête des Mères

20 000 € de bons d’achat

à gagner*
*sur le principe d’un jeu questions-réponses

état civil
naissancEs  
mars • 20 Théo Hu • 21 Kavinash Ponnuthurai • 21 Oussama 
Ait Bram  • 21  Aicha Minkailov  • 22  Adika Soleman  • 22 
Bakary Dembele • 23 Yasmine Ziani • 23 David Covaci • 23 
Younès El-Harrak • 23 Myriam Gaghmous • 24 Arnav Singh • 
24 Hélin Karakoc • 24 Roshini Mohamedismaïl • 26 Mohamed 
Manaa • 31 Lena Harbane
avril • 1 Elsa Zagrouba • 1 Lisa Redjoul • 3 Markey Hilaricus 
• 9 Dylan Sang • 9 Ismaela Wague • 10 Ikhlas Moosun • 10 
Mohamed Samasa • 11 Adam Amriou
MariagEs
• Azadaly Mouhamadaly et Yusra Cajee • Sandeep Gurung 
et Sumita Gurung  • Eduard Stinca et Natalia Andronic  • 
Hichame Ed-Dayany et Naoual Himmer
décès
• Fatima Dich • Hacene Akrour • Amélia Aires Peixoto • 
Victor Frispil

numéros utiles :
urgEncEs : 
pompiers : 18 • poliCe-seCoUrs : 17 • samU : 15

coMMissariat dE policE :  
tél. : 01 43 11 77 30 
• Place du Pommier-de-Bois.

sos MédEcins : 
tél. : 08 20 33 24 24 • 24h/24 et 7 jours/7

cEntrE anti-poison :
tél. : 01 40 05 48 48 • Hôpital Fernand-Widal 

antEnnE alzhEiMEr :  
tél. : 06 21 21 39 35 ou 06 21 21 39 38  

MairiE :
tél. : 01 49 92 60 00. 
• Du lundi au vendredi de 8h30 à 12h  
et de 13h30 à 17h ; samedi de 8h30 à 12h. 
Incivilités, troubles du voisinage, atteintes aux personnes et 
aux biens : un interlocuteur à votre écoute, en composant le 
numéro vert : 
0 800 54 76 98 (appel gratuit). 

solitudE écoutE :  
Pour les plus de 50 ans.  
tél. : 01 49 92 60 00.  
• Du lundi au vendredi de 8h30 à 12h 

et de 13h30 à 17h ; samedi de 8h30 à 12h. 

plainE coMMunE : 
tél. : 01 55 93 55 55 • 21, avenue Jules-Rimet 

93218 Saint-Denis.

collEctE dEs déchEts : 

tél. : 0 800 074 904 
(numéro vert : appel gratuit depuis un poste fixe)

dépannagEs :  
eDF : 0 810 333 093 • gDF : 0 810 433 093

Marché couvErt dEs QuatrE-routEs :  
les mardis, vendredis et dimanches matin

pharMaciE dE gardE :  
boDokH 74. Avenue Jean-Jaurès à Pantin 
tél. : 01 48 45 01 46 • 

Tous les dimanches  
et jours fériés de l’année 2013.

assurancE rEtraitE :
depuis le 1er juillet un nouveau numéro est à votre 

disposition : 3960 (2,8 centimes d’euro en heures pleines)

permanences des élus : 
m. le maire, Gilles Poux, 

reçoit sur rendez-vous au 01 49 92 60 00. 

mme la DépUtée, Marie-George Buffet, 

reçoit le deuxième lundi de chaque mois en mairie.  

Prendre rendez-vous au 01 42 35 91 77. 

m. le présiDeNt DU CoNseil géNéral, 

Stéphane Troussel, reçoit le mercredi après-midi sur 

rendez-vous au 01 43 93 93 75.A
na
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Du 13 au 25 mai
 portes oUvertes   CRR93  

Si votre enfant est en classe d’initiation 
musique et danse, les portes ouvertes 
instruments lui sont destinées pour l’aider 
dans le choix de l’instrument à pratiquer. 
S’il est en classe d’initiation danse 2e 
année, emmenez-le aux portes ouvertes 
Danse pour élir sa discipline (jazz, 
classique, contemporain).
Conservatoire de La Courneuve-Aubervilliers, 
av. Gabriel-Péri à La Courneuve ou  
rue Léopold-Réchossière à Aubervilliers.

13 mai
 mUsiqUe  Le pRinCe des génies
Conte musical avec la violoniste Camille 
aubret, suivi du projet de Gilles Guillemart, 
saxophoniste, Le saxophone dans tous ses 
états… ou presque.
Conservatoire de La Courneuve, auditorium 
Erik-Satie, à 19h30. Entrée libre.

 méDiatHÈqUe  HISTOIRES COMMUNES
Lecture de Trois histoires courtes au pays 
du soleil levant par Hiromi asai. 
À partir de 6 ans.
Médiathèque John-Lennon, à 15h.

15 et 16 mai 
 tHéÂtre  Les Mains de CaMiLLe

Les mains de Camille ou le temps de 
l’oubli, un spectacle de théâtre avec 
marionnettes de papier, par la Compagnie 
«Les anges au plafond».
Centre culturel Jean-Houdremont,  
à 19h le 15 mai et à 14h30 et 20h30 le 16 mai.
Lire page 11.

 plaiNe-CommUNe   LES ASSISES
Le thème de cette année est «le Grand 
Pari(s) de Plaine Commune.
Archives nationales de Pierrefitte à 19h - 
métro St-Denis Université.

16 mai
 seNiors  SORTIE À éCOUEN

Parcours culturel ou promenade tranquille 
en forêt à Écouen, dans le Val-d’Oise.
Rendez-vous à 13h15 à la Maison Marcel-Paul. 
Renseignements et inscriptions  
au 01 43 11 80 62.

 CitoyeNNeté  CONSEIL MUNICIPAL
Salle des fêtes de l’hôtel de ville,  
à 19h30.

16 et 17 mai
 éqUitatioN   CHAMPIONNAT DE FRANCE 
DE SPORT ADAPTé

Deux journées de compétition pour les 
cavaliers en situation de handicap mental 
ou psychique. Dressage, obstacles, cross, 
mais encore attelage. 
UCPA La Courneuve, Parc départemental 
Georges-Valbon. Lire page 12.

17 mai
 CiNéma   PROJECTION-DéBAT
À l’occasion du 65e anniversaire de la 
Naqba, projection de deux courts-
métrages, Ça suffit, on rentre et Libres 
dans la prison de Gaza, de mireille Court 
et de Chris Den Hond, suivie d’un débat 
avec les réalisateurs.
Cinéma L’étoile, 1 allée du Progrès,  
à 20h30. Tarif : 3€.

18 mai
 bal-CoNCert   BELTUNER

un groupe de swing musette et jazz 
manouche qui fait guincher.
Espace jeunesse Guy-Môquet, salle mentor,  
à 20h30. Lire page 11.

 visite   LA COURNEUVE DE NUIT
Certains passeront cette nuit-là dans les 
musées. ici, virée nocturne et patrimoniale 
avec la municipalité. Deux heures de 
découverte. 
Rendez-vous à la gare du RER B Aubervilliers-
La Courneuve, à 21h.

18 mai 
 leCtUre   LA COURNEUVE À PARIS 17e

La librairie La Traverse participe à la 
journée « Des quartiers et des livres».
Vivantes lectures publiques par nos 
libraires. Berthet One, aussi, fait partie de 
l’aventure. et vous ?
Parc Martin Luther King, Paris 17e, 
métro Brochant, à partir de 14h.  

19 mai
 CiNéma   AVANT-PREMIèRE

Projection en avant première du film 
d’animation de Chris Wedge, Epic la 
bataille du royaume secret en 3D.
Cinéma L’étoile, 1 allée du Progrès, 
à 14h.

Du 21 au 24 mai
 JoUrNées De la CréatioN   CRR93
une semaine de festivités, idéale pour 
mettre en lumière le département création 
du CRR 93.  
Le 21 à 19h30 : concert de musique 
contemporaine Sillages. en première 
partie : études électriques de Grégoire 
Lorieux. 
Le 23, à partir de 12h : Concert’O déj 
spécial création, au centre culturel 
Jean-Houdremont ; masterclass 
acousmonium de 15h à 18h ; concert de 
restitution à 18h30.
Le 24, à 19h30 : concert de clôture par les 
élèves du département création au 
conservatoire de La Courneuve, auditorium 
erik-Satie, à 19h30.

21 mai
 sport   DEBOUT POUR LES ASSISES
en préparation des assises du sport du 31 
mai, les seniors sont invités à échanger sur 
leur pratique sportive dans la ville.
Salle des fêtes de l’hôtel de ville, à 10h.

22 mai
 leCtUre   MERCREDI SERA CONTé
Séance de lecture de contes pour les 
enfants.
Médiathèque John-Lennon, à 15h.

23 mai
 seNiors   MUSéE FRAGONARD

Visite de la parfumerie située dans un 
magnifique hôtel particulier parisien 
construit en 1860 dans le quartier de 
l’Opéra.
Rendez-vous à 13h45 au guichet de la station 
de métro 8-mai-1945. Renseignements  
au 01 43 11 80 62.

 atelier/reNCoNtre   MéDIATHèQUE
emploi, stage, formation, un conseiller de 
la maison de l’emploi présente la structure 
et assure une permanence pour vous 
accompagner dans vos projets et 
démarches.
Médiathèque John-Lennon, de 14h à 17h.

 CiNéma  La paLMe doRt 

Court-métrage de 35 min réalisé par les 
jeunes de l’espace jeunesse Guy-môquet.
Cinéma L’étoile, 1 allée du Progrès, à 18h30.
Lire page 12.

24 mai
 seNiors  CINé-THé 

Projection de L’écume des jours, 
de michel Gondry.
Cinéma L’étoile, 1 allée du Progrès, à 14h.

25 mai
 sport   DEBOUT POUR LES ASSISES
Venez discuter de votre vision du sport 
pour tous dans votre ville.
Maison pour tous, 56 rue Anatole-France,  
à 14h. lire page 13
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Construire, réhabiliter, attribuer 
des logements, assurer un cadre 

de vie agréable... Plaine Commune 
Habitat est né, il y a huit ans de la 
volonté de l’agglomération de se doter 
d’un outil exclusivement dédié au 
développement et à la gestion d’un 
habitat de qualité accessible au plus 
grand nombre. Aujourd’hui, notre office 
dispose d’un patrimoine de plus de  
17 000 logements répartis sur les neuf 
villes de Plaine Commune. Mais ce déve-
loppement ne se fait plus comme lors 
des Trente Glorieuses, en construisant 
massivement des barres et des tours. 
Aujourd’hui, nous construisons à taille 
humaine et en respectant un urba-
nisme concerté. La crise économique 
que nous subissons, ajoutée à la crise 
du logement, montrent à quel point le 
logement social est essentiel dans notre 
pays. L’année dernière nous avons fêté 
les 100 ans des HLM, et je peux vous 
assurer que c’est 
une idée encore 
très jeune !Mais 
les attaques répé-
tées, ces dernières 
années, contre ce 
système basé sur 
la solidarité sont 
un scandale. Pour 
preuve cette aug-
mentation du taux de TVA appliqué au 
secteur HLM, votée en catimini, à la 
fin 2012 par les députés, dans le but 
de financer les crédits d’impôts accor-
dés aux entreprises. Cette mesure est 
une attaque en règle contre les HLM 
avec des conséquences dévastatrices 

sur l’emploi, sur le pouvoir d’achat des 
ménages modestes et sur le droit au 
logement pour tous. En effet, si les 
organismes HLM construisent moins 
et entretiennent moins, c’est au tour du 
secteur du bâtiment, dont il est grand 
pourvoyeur d’emplois, d’être ébranlé. En 
augmentant cette TVA, on affaiblit aussi 
le pouvoir d’achat des locataires puisque 
les HLM seront contraints de répercu-
ter une partie de cette hausse sur les 
charges locatives. Ne pouvant accepter 
une telle mise à mal du logement social, 
Plaine Commune Habitat a lancé, en 
février, une pétition contre cette aug-
mentation. En moins de trois semaines 
près de 3 500 locataires l’ont signée. Le 
21 mars, le président de la République 
annonçait vouloir faire machine arrière. 
Nous restons pour l’heure très vigilants.
Une des mes autres préoccupations 
concerne les rackets ou les tentatives 
de racket exercés par quelques mafieux 

dérangés dans leurs 
trafics sur les chan-
t i e r s  d e  P l a in e 
Commune Habitat 
qui, je le précise, ne 
sont pas spécifiques 
à notre territoire, ni 
même à notre dépar-
tement. La différence 
c’est qu’ici les entre-

preneurs et les bailleurs ont décidé de 
briser l’omerta et de faire appel aux 
pouvoirs publics pour que cela cesse. Il 
y avait là un risque majeur d’abandon de 
nos grands projets de rénovation urbaine 
dont les premières victimes auraient été 
les habitants de nos quartiers populaires. 

J’ai le sentiment que nous avons été 
entendus. Dans le même temps, nous 
remobilisons tous les partenaires pour 
que nos chantiers puissent permettre à 
des jeunes et des moins jeunes de (re)
mettre un pied à l’étrier dans le monde 
du travail. Dans tous nos appels d’offre 
de chantiers de réhabilitation, figure une 
clause d’insertion que les entreprises 

doivent respecter, en embauchant des 
personnes du territoire, suivies par les 
Maisons de l’emploi et les services jeu-
nesse des villes. N’oublions pas que 
le secteur du bâtiment et des travaux 
publics est le secteur le plus créateur 
d’emplois et qu’il offre de véritables 
perspectives de carrière à ceux qui le 
souhaitent. = Propos recueillis par Eric Bacher

De la Légion d’honneur, au grade de chevalier, qu’il va recevoir dans quelques 
semaines, Stéphane Peu se dit honoré, lui qui garde toujours à l’esprit un 
père ouvrier dès l’âge de treize ans et une mère femme de ménage dans 
les grandes familles bourgeoises. Pour le président de Plaine Commune 
Habitat, adjoint au maire de Saint-Denis, cette marque de reconnaissance de 
la République récompense l’engagement collectif de tous ceux qui œuvrent 
pour le droit au logement décent : les agents des organismes HLM de Plaine 
Commune, les militants des amicales de locataires et les associations  
de quartier.

stéphane peu, président de plaine Commune Habitat

« Les attaques répétées contre  
les HLM sont un scandale »

UN CertaiN regarD
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«
Les HLm ont cent ans  
et c’est une idée encore  
très jeune »
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